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Violette. comparables, et dont cependant la rébi- avec bonheur, aux épreuves que Dieu
gnation fut toujours calme, héroïque et nous enverra.

-Petite fleur que mon cœur aime, constante. Dans ces jours consacrés à la mémoire
Violette, d'où nous vienR-tu ? Nous comprenons tous que la dou- du grand mystère de la Pentecôte, adres-
Les fleurs ; d'une aimable vertu leur est la fille aînée de l'amour, et que sons nos voux à cet esprit de consola-
Il m'a faite e doux symbole, l'affliction que nous peut causer la perte tion et demandons-lui spécialement les
Au loin mon parfum qui s'envole i d'uit objet est proportionnée à l'amour trois dons de sagesse, d'intelligence et de
$eul me décé e à tun regard. que nous lui portons. Les souffrances et force. Je dis don de sagesse, pour qit'il

-Diq-moi vers tes feuilles p le la mort d'un fils doivent donc être d'au- nous apprenne à apprécier et rechercher

Mon'hum£le fleur, que rôves-tu? tant plus douloureuses pour une mère les choses d'après leur véritable valeur,
-Je bénis Dieu qui m'a cachée que sou amour pour lui est plus vif et à aimer les chases spirituelles et à mépri-
Et qui de moi s'est souvenu. plus tendre. Or, bien ardent était l'a- ser les biens matériels. Je dis don d'in-
Puisse ma corolle IL-gère or 'l don aps
Faire adorer mon Créateur! mour dont le cœur <le Marie était em- telligence pour qu'il nous donne la pos-
C'est la louange et la prière, brasé pour Jésus, qui était son fils, soin sibihté de nous élever jusqu'aux choses
Que mon parfum porte au Seignew. véritable fils, son fils unique, le fils le de Dieu, jusqu'à la contemplation de ses

l i . plus parfait, le fils le plus aimable, et infinies perfections. Je dis don de force
Dans ra corbeille, lue dis-tu qui était encore son Dieu. Qui donc pour qu il nous communique le courage
-Je dis; ma tache est accomplie, pourra comprendre un amour aussi brû- de mettre notre vie en conformité avec
Mon doux parfum n'est pas perdu lant, aussi parfait, et qui sepourra faire les grandes et consolantes vérités de
Pour lca souffrants il dfvapore, une juste idée des dol eurs de Marie au notre sainte religion.Il redit de Dieu les bienfait:, c I i nor sant beie
Je l'ai loué des mon aurore, pied de la croix ? ...... Je m'em presse, bien chère mère dle
Va' tu peux me cueillir en pait Voilà, bien chère mère, voilà le mu- vous demander pardon de cette erreur

-Petite fleur tout embaumée, dèle que je propose en ce moment à que je viens de commettre. Eh quoi !
Quand vient l'hiver qu'esparesu ? votre douleur bien légitime et qui est je vous cntretiens de pleurs, je vous parle
-De mon Dieu j'espre ttre aimée, loin de m'être étrangère. Jésub a ait de larmes pendant que nos cours dc-
Et refleurir ar sa vertu ! pleuré sur Lazare ; Marie pleure sur vraient se réjouir et rendre les plus sin-
Je le bnig e mon arôme,
De ma forme et de ma couleur, Jésus. Comme Jésus, comme Marie, cèrès actions de grâce pour le bienfait
J'espère un jour, au beau ru> aur,, donne., donnons libre cours à nus lar- incomparable que Dieu vient d'accorder
Parfumer les pieds du Seigneur' mes ; pleurez, pleurons la mort de e( à notre chère frère. C'est le prophète qui

Le7 mars 18... L'anné& donuni-ane. fils si dévoué, de ce frère si tendre que nous affirme cette vérité, quand, s'adres-
Dieu vient d'enlever à notre affection. sant à Dieu, il lui dit " Bienheureux
Mais que nos pleurs ne soient qu'un celui que vou.s avez choisi et enlevé,

Lettres d'un Chartreux. tribut payé à la nature, que nos larmes puisqu'il habitera au sein de vos de-
soient chrétiennes et qu'elles ce ressem- meures éternelles." Oui, chère mère,

A ,a mère, à l'occasion de la mort de blent en rien à celles de ces persoinnteb uniasons donc nos cSurs et remercions
son frère, M. l'abbé E... dont parle l'Apôtre, de ces personnes le Seigneur d'avoir choisi Ernest entre

Monastère de la Grande-Chartreuse, qui n'ont pas d'espérance. Appelons à mille et dix mille pour le placer dans les
.. '6 notre aide les grands motifs de la foi et régions <lu bonheur, de la joie et de la

6 jumi 1876. ces vérités sauront bien adoucir notre gloire ; soyons lui reconnaissants de ce
Stat cru.c dum vo/vitur orbis. chagrin. Demandons à Marie qu'elle qu'il l'a arraché aux misères de cette

vienne à notre secours, qu'elle nous coin- vie pour le rendre à la Patrie, où le Sei-
Bien chère mère, munique cette espérance, cette force, ce gneur prodigue à ses brebis les paturages

Les Saintes-Ecritures, en parlant de courage, cette résignation qui la boute- les plus gras et les plus abondants. Car,
la mère des Machabées, s'expriment en nait au milieu des horreura de la plus une vérité qui n'et pas nouvelle et que
ces termes : " Leur mère, plus admira- d&h!-rante désolation. Si nous étions la foi nous enseigne, c'est que la mort
ble qu'on ne saurait dire et digne de entés de nous plaindre, de murmurer, corporelle engendre la vie pour les en-
vivre éternellement dans la mémoire des c, qu'à Dieu ie plaibe, jetons les yeux fants du Bon Dieu et devient ainsi une
bons, voyant périr en un même jour ses sur cette Mère de douleurs, comparons amie bien chère, puitqu'elle nous tire de
sept enfants, souffrait courageusement nos peines et nos affl:etions à telles de cette terre d'exil, où nous gémissuns ct
leur mort à raison de l'espérance qu'elle Marie et apprenons que nos souff'rances: pleurons...
avait en Dieu." Après ces quelques pa- sont bien légères, mises en regard de: Il est encore, bien eère mère, d'autre-
rules qui peignent si élogieusement le celles qui remplirent le ceur de la Mère motifs de consolation très-puissants et
courage et la foi de cette femme forte,je de Jésus. Oui, bien chère mère, un seul qui nous sont personnels. Qu'il me suf-
ne sais comment je parlerai de cette coup d'oil sur les douleurs bi violentes, fise de vous rappeler que les âmes ai-
autre mère dont celle des Machabées de Marie impostra silence à ns mur-tmes et chéries de Dieu ont eu beaucoup
n'était que la figure, J'ignore où trouver et iIPsr ulie1~nsn~ és~lêi~i iuote euo

n'éaitquela igue, 'igoreoù rouermures, et le eouvenir si puisýsant dles, à souff'rir, ont toujours été rudement
des paroles dignes dle -Marie dont les peines de notre mère noua fera soumettre éprouvées. téjoujison-nus done ti ja-
douleurs furent immenses, cruelles, in- I sans trop de diflicultés, je dirai même mais les peines et les afflictions sont
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notre partage, puisqu'elles sont le gage
<le l'amour le Dieu, et laissons nos
imes reconnaissantes en témoigner leur

gratitude à ce divin Bienfaiteur. Oui,
c'est une vérité, les peines, les douleurs
sont des faveurs, des priviléges que nous
devons accepter avec soumission, oie et
empressement, puisque ces tribu ations
sont la monnaie dont il nous faut payer
l'entrée de la vie éternelle. Ce sont des
pierres précieuses bien autrement esti-
niables que les biens périssables de cette
vie, qui ne sont que poussière et ordure.
Et puis, n'est-ce pas jouir de la béatitude
sur cette terre que d'avoir une parfaite
conformité à la volonté de Dieu ; n'est-
ce pas entrer en participation de cette
félicité qui est le partage des bienheu-
reux dont l'unique bonheur est le bon
plaisir de notre Père ? Puis quelle douce
satisfaction n'éprouve.t-on pas de savoir
qu'on fait ainsi plaisir à ce bon Dieu, et
cela tout en travaillant à notre propre
contentement, puisque par ce moyen,
rien n'arrive que conformément à notre
volonté qui n'est autre que celle de
Dieu lui-même...

Une autre obligation nous reste à
remplir à l'égard de celuý qui nous a
quittés sans retour. Vous l'avez devinée,
bien chère mère, je veux parler du de-
voir de la prière, Oui, il nous faut en
ces jours redoubler de ferveur, prier avec
plus de foi, de respect, d'espérance,
d'humilité, de confiance et de persévé-
rance. Il nous faut livrer un fort assaut
à la miséricorde de Dieu et arracher
notre frère à la justice de son juge, qui
sera aussi le nôtre. Car si jeune, si ex-
emplaire qu'ait toujours été la vie de
notre bon Ernest, il est toujours à re-
douter que Dieu ne trouve en lui des
fautes imperceptibles à l'oil obscur de
l'homme, mais toujours visibles à celui
qui soude les cours et les reins, et de-
vant qui les anges nième nu eauraient
être assez purs. Unissons donc nos
prières, nos supplications puisqu'elle est
si merveilleuse cette force de la prière
unanime ; unissons nos veux et fixons
le 29 du présent mois pour une commu-
nion de tous les membres de la famille,
à l'effet de demander au bon Jésus d'ae-
corder le plutôt possible le lieu de ra-
fratchissement à celui que nous aimons
tant et au sort duquel nous ne saurions
rester indifférents. Oui, prions, sup-
plions, et quand ce tendre frère sera, si
déjà il ne 'est, au sein des splendeurs
éternelles, il saura nous rendre le bien
que nous pouvons lui faire. Il nous ob-
tiendra les grâces dont nous avons be-
soin pour achever notre pèlerinage et
arriver heureusement au terme fixé par
Dieu, dans lequel, ô bonheur 1 nous
nous pourrons tous réunir pour toujours,
et dans le sein duquel je vous d-nue >
tous rendez vous. Oh! que pas un n'y
manque, et que les premiers arrivés

n'oublient pas les retardataires! -
Adieu !...

Agréez l'expression du respectueux et
filial dévouement avec lequelje demeure,

Fn CORNEILLE, autrefois ERIC.

"Forsan et luec olim meminissejuvabit."

QUÉBEC, 21 MAI 1879.

Le vent do nord-est!

la poitrine ne se dérobe encore que sous
l'humble capot d'écolierje bats el'aile,
je frémis comme une feuille morte, et
j'appelle de tous mes veux le moment
où nous pourrons dire avec Charles
d'Orléans :

Le temps a dépouillé son manteau
De vent, de froydure et de î'lYe
Et W'est vestu de broderie
De soleil rayant cler et beau.

Nouvelles Locales.

M. Adolphe Legaré, ex-procureur du
Séminaire est nommé curé de St-Denis.

S'il est un fluide qui tourmente lescommencement de juin.
pauvres mortels de notre bonne ville,
qui fasse le désespoir des constitutions Mgr B. Paquet a été nommé procu-
faibles et le chagr des écoliers, qui en- r du Séminaire.
rhume les cerveaux et qui glace impi-
toyablement toute individualité, c'est à Nos Seigneurs les évêques de la pr,-
coup sûr le vent de Nord-Ft. Quelle vince de Québec se sont réunis durant
détestable chose que le souffle de cet le cours de la semaine dernière pour le
autan ! A peine envahit-il nos parages conseil de l'Instruction Publique. Si
que les fenetres se ferment, les membres Grandeur Mgr Langelin ainsi que Sa
grelottent et les nez rougissent. Grandeur Mgr A. Racine ont bien voulu

Il faut voir aussi comme les épithètes nous dire la messe de communauté,
les plus mal sonnantes lui sont adressées Jeudi soir Sa Grandeur M«r Fabre
par le peuple frileux. Et s'il n'en te- nous adressait la parole l l'office du
nait que de moi, j'épuiseraisà son adresse mois de Mtarie.
tout le vocabulaire des synonymes ou-
trageants. Non, jamais, je lui perdon- M. l'abbé J. Quinan a subi avec sur-
nerai le congé qu'il nous a si impitoya- cès l'épreuve écrite de l'examen du doc-
blement brisé en nous retenant à la salle torat en théologie. L'épreuve orale aurm
jeudi dernier. Je me rappelle que, forte- lieu demain dans un des salons de IT-
ment aigri, blotti dans un coin, j'ai niversité.
laissé flotter ma pensée sur les désagré-
ments du jour et principalement sur ce becqui en était la cause ; le vent de Nord- On s'occupe beaucoup à Québe de l
est. Je repassais tous les maux qui affli- Visite de Son Excellence le Gouverneur
gent l'humanité, et quand j'en venais Général et de Son Altesse la Princese:
aux maux physiques, une fchîeuse mais Loise. Le programme des fêtes n'est

pardonnable exagération nie faisait pas encore défanitivement arrêté, il e-t
mettre au premier ran, vous devinez certain cependant que la ville sera illu-
quoi: le vent de nor -est ; du moins minée. Nous sommes en mesure d'ae-
pour les humains qui habitent les bords noncer que le dume de l'Université er.
du St-Laurent où ce vent règne en illuminé à la lumière électrique.
maître. Et je me disais: un franc aqui-
lon escorté de nuages sombres et mena- Société SI-François de Sales. - Le
çants, qui portent la tempête et la concours pour le prix que l'Abeille nous
foudre dans lieurs flancs : voilà qui est a si généreusement offert s'est termine
terrible, je le conçois, mais au moins, mercredi dernier, et l'éloge de Mont-
c'est du grand, du poétique, et, disons-le, calm par M. P. Corriveau a été reconnu
du beau. Borée même m'apparaissait comme le meilleur travail. N'ayant
plus humain ; et ne parlerai pas de point entendu ce discours nous ne pou-
zéphyr qui m'a toujours fait pâmer de vons en parler plus au long: mais puis-
douceur; mais le vent de nord-est, me qu'il a surpassé les deux autres il devait
disais-je, quelle platitude ! comme c'est être remarquable. Les deux rivaux
froid! comme c'est mesquin! Qui pour- étaient M. A. Angers, qui a fait sur
rait jamais désirer un tel sac à frissons? O'Connell une brillante harangue, et M.
Je ne vôis que les navigateurs du St- E. Dor:on, qui a pris pour sujet l'élo e
Laurent qui réclament quelquefois son de Crémazie. Nullement effrayé par e
haleine, mais: illis robur et cw triplez peu d'appréciations qui existent sur ce
circa pectus est! poète, orateur s'est jeté hardiment au

Oui il faut être cuirassé d'airain, ou beau milieu du sujet citant, analysant,
au moins de camisoles, de capots imper- appréciant les pièces les plus remarqua-
méables et le reste, pour affronter gaie- bles, enfin faisant un discours qui, si on
ment un courant qui vous fige le sang, considère les difficultés, doit êtro rangé
la verve et l'humeur. Pour moi dont parmi les meilleurs. En somme, la
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lutte a été chaude et %ainqueur et vain- "C'est' toi qui as convoqué douze " l'Abeille " seront-ils curieux de con-
cus sont dignes d'éloges. générations d'écoliers, à l'heure où il naltre l'origine des cloches de nos égli-

fallait se rendre au pied des saints nu- ses. M. l'abbé Lagrange, dans son his.
A la dernière séance de la Société Ste- tels, sois-en bénie ! toire de Saint-Paulin de Nole, a consacré

Cécile ont été élus: " C'est toi qui invitais la légion des à ce sujet une page intéressante. Nous
Président, M. Thomas Marcoux. externes à venir se joindre à leurs con- allons lui emprunter quelques détails.
Vice-Président, M. N. Falardeau. frères pensionnaires, pour partager avec Saint-Paulin vivait, comme on le sait au
Examinateur, M. A. Létourneau. eux le pain de la science, sois-en bénie ! 4e siècle de J. C.
Secrétaire, M. A. Huot. " C'est toi qui as partagé la tristesse Revendiquerons-nous pour l'épiscopat

de nos Ames en pleurant, par tes accents de Paulin, dit l'auteur, une autre gloire,
Les exercices du jubilé se font actuel- lugubres, la mort de ces prêtres vénérés, la célèbre inventon des cloches ? Incon-

lement à la Basilique. Ils sont com- l'honneur du sanctuaire, MM. Demers, testablement elle lui est due ; non pas
mencés lundi et se terminent ce soir. Holmes, Parant, Léon Gingras, Louis- qu'il ait lui-même, de ses propres mains,
Chaque jour il y a sermon à sept Jacques Casault, Louis Gingras, Eugène fondu la première cloche, il n'était paa
heures P. M. et bénédiction du St- Méthot: sois-en bénie, doulo _reusement artiste, ni fondeur, mais en ce sens que
Sacrement. Les sermons sont prêchés bénie ! c'est lui qui le premier eut l'idée de
par le R. P. Lacasse, O. M. I., mission- " Sois bénie encore pour avoir appelé mettre au service les églises, pour appe-
naire du Labrador. tant de fois la troupe pieuse des fidèles ler les fidèles au lieu saint, en portant

à venir assister à nos messes, à nos bé- dans les airs et en agrandissant les di-
Notre pèlerinage annuel au sanctuaire nédictions, à toutes nos solennités ! mensions qu'on lui avait jusque-là don-

de Notre-Dame des Victoires se fera " Et toi, nouveau héraut du Sei- nées, le merveilleux instrument d'har-
demain matin. gneur, salut! Continue l'ouvre de ton monie appelé une cloche. La cloche, en

prédécesseur. Tu sonneras le glas de effet, n'était pas précisement à inventer ;
Le R. P. Lacasse part vendredi pour la mort de quelques uns d'entre nous. sans parler des fameuses clochettes qui

tes lointaines missions du Labrador ; il Hélas! alors nous serons sourds à tes bortaient la robe d'hyacinthe du grand
ne sera de retour qu'à la fin de l'au- gémissements. Cependant, nous enten- prêtre chez les Juifs, on connaissait le
tomne proclaine. drons, par delà la tombe, comme un tintinnabulun; le fabuliste contempo-

rafraichissant écho de ta voix. Tu éveil- rain d'Auguste le nomme en parlant de
Le regretté M Barry. leras la pitié de quelques âmes pour ce mulet du fisc qui le faisait si fière-

notre pauvre âme, et elles verseront sur ment sonner ; Saint-Paulin lu;-nnme
Une pierre tumulaire, d'un très-beau nous un de profundis, et nous verrons constite, dans le Vatale où il raconte

dessin, vient d'être mise au cimetière de le temps de nos souffrances au purga- l'histoire de ces deux bSeuf<, retrouvés
l'Hôpital Général sur la tombe de M. toire diminuer et disparaître. par la protection de Saint-Félix, qu'ils
Thomas Barry, qui a laissé de si vifs " O bonheur inefiable, enfin vous ôtes le portaient aussi : on le suspendait au
regrets. Elle porte l'inscription notre partage ! O douce clarté des cieux, cou des troupeaux pour les empêcher de

). O. M. vous nous inondez pour toujours! " s'égarer dans les montagnes. Bien plus,
HIC JACET * on avait placé au haut de certains édifi-

THOM^S J. NAR *sces publics, des Theraies, par exemple,'rMNU- Y&JoRIS SEMINARUI QUE9BEeN;Is Le chroniqueur du 28 octobre 1869 la sonnette déjà agrandie, ainsi que nons
EX HIBERNIA ORIUNDLs n'a pas vu se réaliser le souhait qu'il l'apprend cette épigramme <le Martial

IN MONAsTEno N.D. EX ANoELI adressait à " l'antique petite cloche de Redde pilain, sonai (u8 Tlermarumn:

DIE XXVIA 31ARTII A.D. MDCCCLXXI X notre Chapelle." Elle n'a pas voulu se ludere pergis!
MEATIs UE XXo reposer indéfiniment. Un jour, elle est Mais nul encore n'avait songé à l'uti-

DILECTUS I,EU ET IoMINIBUs sortie de l'obscurité où ses blessures la liser pour les églises. La Campanie était
n. r. r. faisaient languir. C'était pour subir le célèbre par son métal pur et sonore, plus

C'est à M. Bélanger, artiste-marbrier, baptême lu feu, de concert avec une de estimé mme que l'airain de Corinthe.
de St-RocI, qu'est dû ce travail qui fait ses sours, justement celle qui avait ap- L'âme poétique de Paulin devina quel
honneur à son goût, et c'est la générosité pelé au travail les ouvriers qui ont parti on en pourrait tirer pour le culte
de MM. les Séminaristes et de plusieurs construit l'Université Laval. Toutes chrétien. Il fit donc fondre, par les ar-

prêtres qui a permis de le faire exécuter. deuX furent heureuses de mêler leur tistes campaniens, non plus une elochette,
métal, pour redevenir une autre cloche, tintinnabidum, mais une vraie cloche,

A propos de la cloche de notre et une cloche cette fois destinée à un campana ; il éleva, pour la recevoir,
Chapelle. nouveau sanctuaire. une tour carrée qui regardai, par ses

En effet, le 22 mai 1873, Sa Grandeur angles les quatre point cardinaux de
Il y a dix ans, un chroniqueur écri- Mgr Fabre, Evêque de Montréal, bé- l'espace: et quelle ne dut pas être sa

vait, à la date du 28 octobre 1869, les nissait au milieu d'une foule considé- joie de poete et de saint, quand l'instru-
lignes suivantes que nos lecteurs aime- rable, dans d'Eglise deSt-Roch, la no ment, porté dans les airs, s'ébranla, je-
ront peut-être à parcourir : velle cloche, offèrte à l'Eglise de St- tant pour la première fois au-dessus des

" L'antique petite cloche de notre Adolphe. Le corps de musique du basiliques ses sons graves, qui s'en allé-
chapelle a disparu, pour faire place à Petit Séminaire rehaussa par ses fanfares rent, à travers les campagnes noliennes,
une nouvelle, achetée de la paroisse du l'éclat de la fête. Il y eut sermon, et faire trisaillir les cOteaux voisins du
Cap Santé. la quête pour la bonne ouvre s'éleva à cette harmonie inconnue ! Eut-il l'in-

" Quand un siècle et plus, on a fait la somme de $250, témoignage de l'iné- tuition de l'avenir réservé à sa décou-
régulièrement son devoir, il est bien pîuisable générosité des habitants de St. verte, qui devait tant ajouter à la poésie
permis d'aspirer à la douceur du repos. Roch. du christianisme? Car il faut remarquer

" Cesse donc de t'ébranler, campanule , qu'il la fit alors qu'il était déjà parvenu
retentissante, et jouis de la paix que t'a * à une extrême vieillesse, à la fin croit-on
si bien méritée la longue assiduité de A propos de cette petite histoire, de son long pontificat, à l'âge pourrait-
tes services I peut-être quelques-uns des lecteurs de on dire des intuitions lumineuses (431).
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En tout cas, le succès de l'invention ne
pouvait être plus complet ; car y a-t-il
aujourd'hui une église,si humble qu'elle
soit, dans les villes ou les hameaux, oui
n'ait son clocher ou sa cloche, dont le
sou retritit moins encore dans les airs
que dans les âmes: instrument religieux,
s il en fut jamais, en si merveilleuse et
profonde harmonie avec l'âme humaine
et avec la nature, avec nos joies et nos
douleurs, nos effrois et nos espérances ;
qui dominent les rumeurs des grandes
cités, et tinte si doucement, le matin, le
soir, au milieu du jour, dans les cam-
pagnes, au fond des vallées et des bois,
et sur les collines lointaines: voix inin-
terrompue de la prière ou de la louauge,
appel incessant et mystérieux de la
terre au ciel.

La cloche de Saint-Paulin fut, mille
ans plus tard, au XIV siècle transportée
de Cimitille à Nole môme, lorsque le
siége épiscopal y fut transféré aussi.
Elfe fut alors refordue. On la montre
encore aujourd'hui dans le dôme de la
cathédrale de Nole. Et le bon cicerone
de Cimitille ne manque pas de vous
dire, en vous montrant le vieux clocher :
voilà par où on a sonné la première
cloche.

Relatiln de ce qui s'est passé à la cér mo-
nie de la première pierre posée au non
du Roi par MIr l'Archevêque de
Paris, à la chapelle du Séminaire des
Missions Etrangères, le samedi, 24
avril, 1683.

(Suite et fin.)
Sa Majesté témoigna par un signe de

tête qu'il lui avait eté agréable ; il eut
la bonté do répondre en peu de mots
qu'il etait très persuadé de notro piété ;
qu'il savait les progrès que la foi faisait
(ans les pays etrangers par les ouvriers
evangéliques qui sortaient de notre Sé-
ininairo ; qu'il avait beaucoup de consi-
dération pour cotte couvre et qu'il ne dou-
tait point des suites que tout cela devait
avoir ; qu'il s'était employé avec joie
à nous (onner cette marque de sa bien-
veillance, et quo ne pouvant lui-mème
en personne mettre la première pierre,
il avait crù nous faire plaisir de charger
M. l'Archevêque do cette fonction. Il
ajouta qu'il ne manquerait pas dans les
occasions de nous donner des temoigna-
.Os do sa bonne volonte et finit en nous
disant que nous ne manquassions pas de
prier Dion pour lui. Il regarda ensuite
la médaillo qui était dans une boite do
chagrin fauve, et que M. lo Superieur
lui avait préFentée à la fin de son com-
pliment. Il la trouva parfaitement bien
faite et lut l'inscription qui était au re-
vers. M. l'évêque de Novers, le Père de
la Chaise et quelques autres personnes
do la cour furent présentes à tout ceci.
Ayant fait une profonde révérence, nous
sortîmes après M. l'Archevèque, qui do-
là, nous conduisit chez la Reine. " Ma-
dame," lui dit M. le Superieur, " l'hon-

riur que le Roi nous a fait do fhire mettre d'une mai@on et d'un hôpital qui doivent.
en son nom la premièro pierre do notre tro bâtis aur la colline dito de St-Louid.
Chapelle par M l'Archevêque, nous don- La tradition regarde cette colline comme
no la confiance do présenter à Votre l'endroit où mourut Saint-Louis on 1270.
Majesté une médaille semblablo à colle Elle fut cédée à la France par Hussein
que ce Prélat à posé dans les fondements Bey on 1831. En 1841 Louis Philippe
do cet édifice. Comme Votre Majesté no y fit bâtir une petite chapelle on l'lion-
connait rien sur la terre do plus grand, do neur de son glorieux ancêtre et il l'orna
plus aimable que lo Roi, nous nous flattons d'une statue do marbre blanc roprésui,-
qu'on ne peut lui faire de iresent plus tant saint Louis Depuis longtemps Mgr
agréablo que l'imago do cet incmnpara- d'Algers désirai faire élever en cet en-
bIo Prince ; qu'Ello voudra bien recevoir droit une église plus digne du glorieux
avec la mme bonté que lui cotte mar- patron do la France; enfin on 1877 un
que do notre respect et de notre recon- avait.déjà recueilli, par souscription i.>

naissance et qu'Ello sera bien aise de lontairo, une somme d'areont suffisante
savoir que cotte médaille portée par les pour mettre le prejet à execution. Dans
mains de nos ouvriers évangéliques jus- un voyage à Tunis l'Archevéque régla
qu'aux extrémités do l'univers publiera lui-même les détails do l'entreprise avec
la gloire du Roi avec la Religion do le Bey, qui se montra plein de préve-
Jésus-Christ. La Reine écouta lo com- nances et d'égards pour le prélat français.
pliment do M. le Supérieur, trouva la Chose digne de remarque, quelques
médaille tout à fait belle et nous fit archéologues regardent cette colIiric
plusieurs questions avec une extrême comme étant l'ancien Byrsa, l'acroî,c
bonté, et après une profonde révérence carthaginoise.
nous nous retirâmes à !a suite do M.
l'Archevêque; pour aller avec lui chez Horloge monunentale.-Il faut dix mi
Monseigneur qui nous reçut avec la même nutes pour monter la nouvelle horlog
bonté aussi bien que Madame la Dauphi- de Westminster, et cinq heures pour
no, où M. 1lArcheovque rit encore la monter chacune des sonneries, il y a
peine de nous mener. ilo nous dit on deux sonneries. Cet ouvrag se faitdeuxgropres termes que nous lui faisions fois la semaine. Durant 83 jours l'ho-

eaucoup de plaisir do lui faire un sem- loge ne s'est dérangée que d'une seconde,
blable présent. Toutes ces médailles aucune horloge n'a jusqu'ici gardé le
furent présentées par l'ordre que le Roi temps avec autantdo régularité. lepoids
en donna à M. l'Archevèquo. On en delalentilledupenduleostdo 680 livres,
présentera enecre à Monsieur et Madame, si on y ajoutait une once l'horloge avai-
à M. l'Archevéque, au Père de la Chaise, cerait d'une seconde par jour.
etc.

Il faut remarquer que d'abord notre
dessein était do supplier le Roi que la jet de méditation offert aux abonnes
première pierre fut mise au nom de Mon- retardataires do "l'Abeille."
sieur le Duc de Bourgogne. Mais M.
l'Archevêque en ayant parlé à Sa Majos.
té, Elle out la bonté de lui dire que M. FY
le Duc de Bourgogne était encore trop OUO
jeune pour cette action, et gue si l'on, se EFO
fut adressé à Elle même, Elle nous au- RT1IIS
rait accordé volontiers à notre demande, PAPE
M. l'Archevêque répondit que ç'avait été RPR
par un pur respect que nous n'avions ose YU
nous élever jusques là. "Dites-leur donc," P
ajouta le Roi, "que je vous ordonne de
la mettre on mon nom."

On ne peut pas en user plus obligeam- Conditions de ce Journal.
nient a notre égard, que M. l'Archeveque L'Abeille paraîtra autant que possible
en a usé dans cette occasion, car outro une fois par semaine. Le prix de l'abon-
toutes les demarches qu'il a faites et tout noment est 75 cetltins pour les élèves
le bien qu'il a dit do nous et de notre des maisons d'éducation et 81.00 pour
ouvre au Roi en particulier. Il dit en- les autres abonnés, invariablement pay-
core on notre présence, lorsque Sa Ma. able d'avance. Cependant les étudiant-
jesté témoigna que la médaille lui plaisait des séminaires et celléges pourront payer
fort, que nous n'y avions rien épargné, en trois versemens, l'un i la rentrée
et que notre cérèmonie s'était faite avec des classes, l'autre à Noël, et le treisiè-
bien de l'ordre, de la piété et de la mo- nie à Pâques. On s'abonnen s'adres-
destie. Il dit à peu près les mèmes chie. santau Secrétaire-Trésorier, Séminaire
ses chez la Reine. do Québec, ou aux différente agents.

NUý3IMUS. Agents: à lagrande salle, M. Théophile
___________Ti-ufelle; à la petite salle, M. T. Giguère;

chez les externes, MM. J. Gonest et G.
Informations. Matte; à Rimouski, M. A. Gagnon; ai

L'Eglise catholique à Tunis.-Un in- Collége de Lévis, M. B. Bellea"; à Ste-Anne, M. F. Chabot; à Ste-Thérèse, M. G.génieur français est arrivé dernièrement ab
à Tunis avec une mission do Mgr Lavi- ivin.
gerio, Archevèquo d'Algers. Il doit sur
les lieux préparer les pdns d'une église, Imprimo par P.-O. DEL'SLu, Qtuibe


